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Aujourd'hui, Les immigrés arrêtent les J.O. et le Grand Paris.
Nous nous rassemblons tous·tes à partir d'aujourd'hui sur le chantier de l'Arena de la porte de la Chapelle aux
côtés des grévistes des boîtes qui participent à la construction des J.O & du Grand Paris.
C'est tous ensemble, les collectifs de sans papiers (les Gilets Noirs, CSP75, CSP20, CSP Montreuil, Droits
Devant!), la marche des solidarités et le syndicat CNT-S.O. que nous arrêtons la machine d'exploitation pour
venir dire : ça suffit ! Nous n'avons pas les bons papiers mais nous avons des droits, et en premier lieu les
droits des travailleurs de faire grève et de se syndiquer.

Contre qui faisons nous grève aujourd'hui ?
Les ouvriers du bâtiment, majoritairement immigrés et souvent "sans papiers", dénoncent tous leurs patrons
et ils sont nombreux ! Nous dénonçons ce système dans son intégralité qui organise notre exploitation par
un mille-feuilles qui permet aux grosses boîtes donneurs d'ordre sur les chantiers de se laver les mains tout
en profitant allègrement de notre force de travail. Nous sommes éclatés, employés par des boîtes d'intérim,
des sous-traitants, des filiales, autant de têtes de l'Hydre qui permet aux patrons de nous exploiter.
Alors nous interpellons directement les donneurs d'ordre : Vinci, Bouygues, Eiffage, tout ceux qui nous
exploitent sur ce chantier, et contre ceux qui leur commandent : le CIO, la ville de Paris, la région et l'Etat
français. Nous faisons grève contre eux tous car il est temps de payer.

Le gouvernement de l'Etat français joue son éternel double jeu. D'un côté, il faut construire. Hier, dans les
usines, à la guerre, dans le bâtiment. Aujourd'hui il faut construire les infrastructures des Jeux Olympiques et
du Grand Paris, et ce sont les immigrés et tout particulièrement les sans papiers qui vont les faire sortir de
terre à la sueur de nos fronts, au prix de notre santé. Pendant ce temps, sur la scène politique et médiatique,
les immigrés sont pointés du doigt comme la source de tous les maux de la France voire de l'Europe, comme
un problème à éradiquer. On dit assez. 

La loi Darmanin vient révéler cette contradiction en s'inscrivant dans une lignée de lois restreignant toujours
plus l'accès au titre de séjour. Cette fois, la France nous tend un piège : nous proposer le "papier travail" qui n
est en réalité qu'un artifice au service des patrons pour qu'ils puissent nous exploiter légalement. C'est un
retour en arrière qui piétine les droits arrachés par nos aînés depuis les années 70.
La France nous dit : vous n'êtes pas des humains, vous n'êtes que de la main d'oeuvre. Dans tous les secteurs
les plus durs, tuez-vous au travail et dormez dans des foyers indignes et à tout moment nous pouvons vous
mettre dehors, vous n'avez pas le droit d'être là sans patron. 
Nous refusons cette loi et ce faux papier. Nous voulons la régularisation pour tous et toutes, nous venons
chercher notre dû. Arrivés ici hier, aujourd'hui ou demain, nous sommes chez nous. Cette grève n'est qu'un
début.  Pas de droit, pas de papiers : Pas de JO !

Nos aîné·e·s se sont battus avant nous, et c'est uni·e·s que nous continuons la lutte pour nos droits, pour une
vie digne et libre. Nous appelons tout le monde, immigrés avec ou sans papiers, de tous les secteurs,
Français, Françaises, à rejoindre notre lutte par tous les moyens. Par la grève, par votre présence et votre
soutien sous toutes ses formes. 
Ensemble nous sommes plus forts et nous pouvons forcer l'État et les patrons à entendre nos
revendications :
- une négociation tri-partite avec les donneurs d'ordres, les sous traitants et intérims et la préfecture pour
une régularisation collective en commençant par tous les travailleurs des chantiers des JO et du Grand Paris
- le retrait de la loi Darmanin et re négociation des droits et des conditions de régularisation des travailleurs
immigré·e·s dans tous les secteurs, il n'y a pas de métiers en tension, il n'y a qu'un pays sous tension 

Papiers, liberté, dignité pour tous·tes !

Communiqué
Les immigrés arrêtent les J.O. !


